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d'argent et d'ainener par des tirages successifs sun epreuve
au dcgre du modele que Ton a sous les ycux.

L'impriineur s'assurcra que l'epreuve ne soit pas trop
chargee d'cncrc ni qu'ello n'en soit dcpourvue, ee qui ocea-
sionnerait dc trop grandes durctes; il pourra facileinenl

corriger les defauts constates, soit en durcissant un pen
l'encrc, soit en y ajoutant uno pointc de vcrnis inoyen pour
la l'cndro plus aptc ä produirc les dcmi-tcintes. Si l'epreuve
restait trop noire et les demi-teintes trop chargees, il fau-
drait re|>asser a nouveau la plaque dans lc bain mouilleur
jusqua ce qu'elle ait reprisle brillant des premieres epreuves.

(A suivre.) F. Tnnvoz.

Photographie des debutants.

(.SUtile.,

Si nous avions un cliche surexpose, nous n'besiterions

pas ä l'introduire dans le bain qui a servi pour la plaque
n" 2, ce bain pouvant etre employe pour deux ou trois
plaques, dont le temps d'exposition est connu.

Si la plaque est surex|)osec, il reste suftisamment d'acide

pyrogallique pour la developper a. fond, mais dans le cas
contraire le bain dejä fort en bromure ne donnerait que des

contrastes trop marques. Aussi jireferons-nous rcnouvelcr
lc bain cliaque fois. II est du reste peu coiiteux et nous tra-
vaillons plus sürement.

La cuvette est done video, rincee legerement, puis une
solution de 30 cm. cubes d'acide pyrogallique et 30 cm. cubes

d'ammoniaque preparee dans l'eprouvette. Si nous prc-
nons les proportions entiercs, moitie par moitie, e'est que
lc portrait que nous venons de faire est cense trop peu
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expose, nous avons du arretcr la pose puree que lc sujet
conunenrait a bouger.

Dc plus, dans les portraits, il faut aussi pcu d'opposition
<|iio possible sauf dans les genres speciaux, tcls (juc Kem-
brandt, etc. Do fait, line figure no devrait jamais avoir une
seulc partie absolumcnt blanche, au contraire, le tout
devrait etre legerenicnt teinte avee autant de modele que
possible. De memo, s'il lie doit pas y avoir de parties absolumcnt

blanches, il ne doit pas non plus y avoir de parties tres
noires. Tout cequ'on voit a l'oeil doit etre marque. L'eclai-
rage dans un atelier est arrange pour cela. Dans unecham-
brc e'est different, et on 11c pout s'attendre a a\oir un portrait

d'atelier, lldele, oui, mais accusant par trop de traits
saillants et durcissant les ombres.

C'cst pourquoi nous prenons la dose complete de deve-

lop[)ateur ahn de produire un cliche se de\eloppant \ite et

n'accusant pas trop d'opposition.
Le liquide est verse sans interruption sur lc cliche. Tout

a coup apparaissent les fenetrcs fonnant fond, et aussitöt
autour d'elles nous apercevons coimiie une aureole, e'est

ce qu'on appclle lc halo ou solarisation.
La lumiere tres vive autour des fenetrcs influe sur les

parties environnantes qui se developpcnt ainsi plus rapide-
rncnt. Lc portrait parait a peine lorsque les fenetres sont,

deja suflisammcnt developpees, niais n'importe, ce ne sont

pas les fenetres que nous avons photographiees, c'cst un
huste, et c'cst lui que nous devons soigner. La tote so de-
tachc sur un fond de tapisscrie, olle sc degage peu a peu ct

sort en noir sur un fond blanc, la tapisserie etant de cou-
leur sombre et ne pouvaut se reveler sur la plaque.

La ligure est toutc noire ; seuls les yeux, les chevcux, la

bouclie accusent des parties restees presque com})letement

[aires, nous ajoutons \ ivement 10 cm. cubes de solution
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d'anmioniaquc et aussitöt ces parties eommcnccnt a sc

teinter, on ne voit presque plus rien sauf un fond blanc

ayant une figure noire au milieu. Le cliche est lave et mis
ä l'hyposulfite. Ii parait trop vigoureux et trop developpc, il
faudra probablement le diminuer si rhyposulfifo ne s'en

charge pas ; quelques minutes plus tard, le cliche fixe est

regarde par transparence.
La pose n'a pas ete süffisante pour obtenir une figure

rnodelee, le tout sera un pen plat, un peu blanc, mais la
ressemblance est bonne, la retouche ä faire a peu pros
nulle, et une fois imprime avoc un masque ovale pour
cacher lcs aceessoircs inutiles (fcnötres, etc.), le portrait
fera plaisir a uotre hötesse.

Quelle lccon nous reserve la plaque n° 4 t
Avons-nous troj) ou ti-op peu pose? Qui pent dire exacte-

mcnt la pose d'un pareil sujet? Un quart d'heure de plus
ne doit pas faire beaucoup. Nous trouvons le developpateur
ä bammoniaque trop bromure ; aussi nous prcndrons le

pyrosulfito qui, n'ayant pas do retardatour, agira plus vite ;

en outre, commc ce bain sc decolore tres difficilement vu
la presence du sulfite de soude, on pourra v laisser la plaque

plus longtemps sans crainte de tacbes.
Dans unc eprouvette nous mcttons 50 gr. de solution I,

puis une petite cuillcree ä moutardo d'acidc pyrogalliquo
see, nous versons sur cela 25 gr. de solution II ct 25 gr. de

solution III. Puis le tout sur la plaque.
Nos boiseries de ebene etaicnt tres legerement eclairecs

de cote mais suffisammcnt pour que Ton puisse distinguer
un vigoureux modele. Au bout d'une demi-minute, les parties

qui rcfletaient le plus la lumiere so dessinent lcnte-
ment, e'est comme des traits ä l'cncre sur unc fcuille de

papier blanc ; un saint quelconquo se deveIopi>o lentemcnt,
les parties saillantes sortent pen ä peu, le nez, le front, la
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barhc, les plis principaux de la robe arrivent tour a tour,
mais les creux, les parties profondement ciselees re.stent

d'un blanc immacule.
II y all) minutes que 1c cliche est dans lo bain, les details

no viennent pas, mais par contre l'aspect de la boiserie est

fort joli et toutos les lignes principales tranchcnt ncttement
sur d'autrcs lignes represcntant les ombres. On ajoute un

peu de solution II pour essayer d'activcr l'operation; lc
cliche devicnt grisatre sans prendre de detail, il faut le re-
tircr autrement il serait voile; nous lc jugerons micux une
fois tixe. Apres le tixagc himage a pris du relief, les parties
qui nous paraissaient dures uniformement no le sont qu'au
point culminant oil la lumiere etait la plus intense, et le rcste
est bien gradue et arrive entin aux profondes ciselures <jui

sont restees transparentes, mais qui feront ressortir d'au-
tant plus le relief des sculptures, lin somme, le cliche est

bon, mais un quart d'heure de plus de pose n'aurait pas
nui, bien au contraire.

Nos plaques n0s 5 et 0 sont instantanees. Faites avec un
object if simple et sur des plaques lentcs, il n'y a pas ä later
les cliches, il y a au contraire a employer un developpateur
sufhsamment cnergique pour faire sortir l'imagc. Nous no
craignons pas dans ce cas d'avoir trop expose, e'est le
contraire qui nous inquiete. Mais l'ieonogene est connu pour
cela, il travail le d'une maniere foudroyante cntre les mains
de celui qui ne le connait pas, et pour notre com]»te nous
eonnaissons bien des amateurs qui ont gate bien plus de

cliches avec ce developpateur qu'avec tout autre, vu sa

grande encrgie et la rapidite avec laquelle il opere la reduction.

Le commercant se trouvc deroute ct croit son cliche
perdu, tandis qu'il pourrait le sauver plus tard par un ren-
forcateur approprie suivant les cas.

Notre cuvette est nettoyeo ä fond avec un pcu d'acide ni-
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teique, puis, sans tatee le cliche, nous veesons sue la plaque
."><) cent, cubes de cliaquc solution d'iconogene 1 et II prea-
lahleinent melangecs dans l'epeouvcttc. Quelques sccondes

apees, les baud's, de couleue claire. apparaissent et devien-

nent tees vite noies, mais, vus pae transpaeenco, ils paeais-
sent a peine devcloppes; l'heebe, les mottes de teeee, les

sillons et Fhomnic qui conduit la chaeeue sc distinguent
tecs faiblcmcnt et no vienncnt que peu ä pcu. On eajoutc
quelques centimetccs cubes de la solution n° 2, mais l'in-
tensite n'augmente que legeeement.

Les bceufs sont devcloppes ä fond, mais les accessoiees

manqucnt absolument. II n'v a eien at'aiec, la pause a ete

teop couete. On soet le cliche, on lc fixe et on ticnt conseil.
II ne s'agit pas de manquev le n° 0.

La chose est simple a comprendee, la capidite etait teop
geandc pouv le genee d'objcctif et poue la plaque. L'heebe
ct la teere n'ont pas des coulcues bien actiniques, et il faut

quelquo chose dc plus energique encoee comme devcloppe-
ment.

Nous eemplacons simplement lc caehonato de soude de la

solution n" II pae du caebonate de potasse, bicn plus ence-
gique, et nous vcesons le tout sue la plaque n° f>. Cette fois,
on s'en somient, le cliche etant fait de plus loin, devait

theoeiqucment etec plus pose. Aussi, ä peine le developpa-
teue a-t-il penetee les pores de la gelatine (pic, unifoeme-
ment, l'image appaeait. L'herbe, les bceufs, la teeee ecmuce,
tout vient en meme temps. Un instant les paeties blanches
du modele out paeu plus intonses, mais maintcnant tout est

pcesquc a la memo valeue. Pae contee, le cliche \u pae
teanspaecnce change completcment d'aspect. II [larait fouille,
doux, modele, mais manque un peu d'opposition. Les gran-
des lumieees sont moins aecentuees (jue dans d'autees cli-
ches devcloppes diffeeeinment. On lc laisse encoee une
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minute de plus apres avoir constate qu'il est suf'fisaninient
devcloppe, atin qu'il nc baisse pas trop au fixage, puis il

est termine comme les autres cliches.
N°" 6 negatifs sont la prets a etrc laves. Le plus simple,

si Ton possedc unc installation d'eau dans une cuisine, est
de laisser l'eau coulcr toutc la unit pour les debarrasser de

tout leur hyposultite. Si l'on n'a pas cettc installation, il est

necessairc de laisser les cliches pendant quelques heures
dans l'eau en la changeant souvent.

Ccci est tres important, autrernont si lc cliche est mal
lave on le trouvera quelques mois plus tard comcrt d'une
couchc de produits chimiques evapores qui l'auront comple-
tement gate. Une fois lave, le cliche est mis ä secher. Le
solcil d'ete pou\ ant fa ire fondre la gelatine, il convient de

incttre les cliches dans 1111 endroit acre, ä l'abri de la poussiere.

Kviter les sechoirs ä rainurcs, ä moins qu'on nb
motte que quelques plaques non rapprochees, autrement
les cliches sechent inegalemont. Si Ton est presse de faire

une epreuve d'un cliche, on pent lc secher rapidemcnt en
le tremjjant dans do I'esprit de vin pendant cinq minutes,
puis on l'expose a un courant d'air ct dix minutes apres on

pent lc mettrc au chassis-prcsse.
(.1 siwi/r.) E. Ciiun.i..

Un nouveau developpateur, le Gaiacol.

J'ai etc surpris de ce que le Gaiacol on methylcateehol '

1 l.o paiaonl osl I'etlioi' monoinctln 1k[uo do la pw'ocaleoliiuo
on

Oq ll,<0 4 cip
liisqu'a co jour oil a\;ul iiliüsö los propriöte.s reiluotrioes dos deuv
phenols isonioros, 11><lco<initlone ot p\roeatechino. Si l'on aliordc la

sürie dos domes öt Ii eres, cola pout nionor loin. I.cs photojmiplies
feronl hion do sui\re un ciiuis do cliunio aromatique. (Red.)


	Photographie des débutants [suite]

